
LAT DE LA PRESSE, le R. P. Fayol- 1
lat, S. J., voudrait voit' tous les
journaux rédigés par des religieux,
c'est-à-dire par des hommes cher-
chant avant tout le royaume dle
Dieu et sa justice... Mais nos vieux
journaux donnent-ils sous ce rap-
port plus de garanties que les jeu-
nes ?

Citons encore:

"Derrière les griands mots de
patriotisme et d'amnour du peuple,
qu'on manque rarement d'inscrire
au programme, se cachent généra-
lement de petits intérts qu'on ne
s'empresse pas d'afficher au. grand
jour.

" Quelquefois, il s'agit d'une can-
didature ù faire mousser, d'lui as-
pirant à prôner, d'une nullité pré-
cieuse à encenser; à certains
endroits, il s'agit (le rivalités per-
sonnelles à servir; 'tilleurs on veut
procurer de l'écho aux haines, aux
rancunes qui cotvent sous les
misères de l'aunbition."

Vrai, bien vrai! C'est ce que 'on
peut appeler " fîapper à la boime
place." Mais, si l'on demande aux
nouveaux jourtinaux l'assuranlce
qu'ils ne tomberont pas dans ces
travers, supprimerIa-t-on les vieux
qui ont péché! Dans ce cas, il va y
avoir bien des places vacantes et,
au lieu le : " Trop de jour'aux,
on devra dire ' "Créons des Jour-
naux !

Ceci, par exemple, est à Iméditer;
plaise au Ciel que la seconde partie
au moins le ce souhait patriotique
et chrétien se réalise :

" Ayons moins de journaux et
ayons-enî de meilleus, <le mieux
nourris, de mieux inspirés, de
mieux lis. Ayons <les journaux qui
ne soient à la solde ni d'un homme,
ni d'un gioupe, ni d'uine clique;
mais qui reprèsentent et favorisett
le bien général, qui luttent vail-
lamment pour les principes d'ion.
nfeur, <le justice et de vérité.;

En attendant l'arrivée de ces
journaux mieux nourris et mieux
lus, surtout, il faudra imalheureu-
seient nous contenter longtemllps
encore de tuiilles politiques impti-
mées à nos frais et recevant leur
mot d'ordre du parti, du groupe,
de la clique ou <le l'individu qui
leur fournit le picotin.

" Nous verrons, dit encore le
Rédacteur en Retraite, nous ver-
rons la presse entrer dans une si-
tuation normale le jour où les

CHUTES D'EAU

') ARLANT <le l'origine des
~ leuîves, Couusin-Despr'éaux

t s'ex'prime (ommtne suit
" Quel ornement, quelle

richesse dans la nature que
le cours d'une rivière ! Soit

que je i'arrête à considérer le
mouvement le ses caux, soit que
j'observe les utilités qu'elle nous
procure, la beauté <le soi cours ie
ravit, la multitude des biens qu'elle
nous amène me remplit de reconî-
naissance.

Ce n'est d'abord qu'un filet qui
coule de quelque colline, d'autres

Il T I E AUX LE'TTRES.

.i -t: c.-n ' i Ivolle envoi.

Ai. A . .aeques - Mlème avis.
. - -il les deux Plttres à la fois.
j1erei npondrns lonîIIinemn t. Tout le per-

sone eSt malade it ce tiuoment ; le présent
I anér, ei souffre.
Pl. 1-La neige luit avoir donné du bion

templs 1
I. lL.-Nus verr ons encore ces nmessieurs.

Ces deux décès on rlanIg bien des choses.
'aiimarnd nil. Ii-Tut n'est pas fini, mais

ont ira bien s'il plait à Iieu. On vous écrira
iimankche.

oulecioaners -Les timbres du Jubil
de 6, 8 et 10 celitS, commencent à avoir une
grande valeur.

LA CLOCHE DU DIMANCHE.

aboniiemients se payeront d'avance s'y joignent, le moindre caillou
et il serait possible d'adopter une suffit pour embarrasser sa route
mtesure qui amènerait ce résultat. il se détournle et se délgage cn mur-
Il suhiirait que lEtat refusât la murant ; il s'échappe enfin, avant
franchise postale à toits les jour- de gagner la plaine-, grossi le quel-
Iaux envoyés aux persoies qui ques atitres ruisseaux; il bondit, se
ie se sont pas, au préalable, ae- précil)piO de roche en roche en
quittées envers l'éditeur. " limpide cataracte, se forme un lit,

Ceci est peu charitable!... Une prend unii 1in et devient une ri-
telle mesure entraverait le progrès vière. "
d'une façon déplorable. Si le Ré- Notre beau pays est peut-être le
dacteur cin Retraite ou ses direc- plus riche du imonde entier ei
teurs n'ont jamais profité de cette chutes d'eau ; celle du Niagara est
ftaveur, ce sont des merles bbncs. certainîement la plus grande, et,
S'ils cn ont fait leur profit, pour- lorsqu'il y a plus d'un siècle, Cha-
quoi cette remarque ? taibriaid vint la visiter, elle nous

L'Etat pernet aux éditeurs de valut quelques-unes des plus belles
feuilles nouvelles d'envoyer des pages (le not re littérature.
numéros à l'essai onl payant une .l ne tut d'ailleurs pas le seul
légére redevance, de même qu'il qui l'ut si vivement impessionne
autorise l'envoi d'échatilIlons a par cOtto nta pp d'ede i bondissant
prix réduit. Et s'il fallait suppri- d'une hauteur veiigineuse. On
mer l'envoi du jouiial dès qu'u lacotie lhistoire dl'nnî jeune peintre
alboIé est on retard, on on verrait itglaiu s qui viit visiter la cataracte
le belles, et inouns soines surpris conne tourise; la scène l'impres-
de voir une pareille mesure pro- inna tel lment lu'it résolut de
posée par un journaliste. Tout va terminer sa vie dans1 cet endroit
déjà si bien! enîchanltem-u. Il se fir construire une

Voyons cher Conifrère, un peo isonnette aussi prs que possible
plus de charité! Si vous aivez tait de la chute. Sit 1t le soleil levé il
votre beurre, nous vous félicitons s'inskallait sur quelile rocher isolé
sincèremeit; si, mulgr votre pa- et y restit jusqu'i soir, flasciné
triotismoi et vos talents, vous êtes par l beauté de cette ierveille de
resté pauvre, honnemur à vous et li natut. Lorsque l'hiver immno-
que la paix du ceur soit la douce bilisait les eaux boidissaites et
compagne (le votre ret aite. Mais, coivriiait les ariibuistes d'îme couche
de grace ! laissez une chance à vos ide cristaux qu'y déposaient les
amis qui sont encore dans l'arne broluillards oit se congèlant, on le
et qui sont aux prises avec des voyait, ci'ayon eni mna uin,r'eproduire
dilicultés que vous devez colnnai. ce fï"réi'iqiue sptectacle dans son car-
tic au mtoins (le réputation. net d':rliste.

'Touit cela ne nlotes empêche pas Une dizine d'atnées après son
<le souhaiter succès et longuie vie arrivée aux ehuites, comme il se
a tioxNIEu, qui est un bau jour. baigniait prs des rapides, il perdit
nal. pied et le llot l'entraiitîa; on ne.re-

Vivent les vieux !... et ue petite trouva miêime pas soi cadavre. On
place pour les jountes. lolitre elcore aux touristes les

JEAN :s E A s. ruities le lhermitage du " Jeune
---- Anglais."
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